
LE SAMEDI

1
Ien''''.-( ,'s iC''tî'ilue 'Ill1 va ;'tne Biîî'jînse 'lie slvoir iliu j'aki aulîoté lui kailéi-

-le'qi' .uvaI im <~g'i~uii r;t Iinette à' s511oiit ncrée.. .Je I'ee,îtlîî, Veiri, hun...
litiis j 'ai ''iîî~lueiaî . 'a Iettî pcteun de tigre va faire l'affraire.

AVIS À NOS 1,EC'tEl'FU lS. -~''x'' 'uE..

Nous reiidaiit aur désir expr'imîé par (le noîmbreux lecteurs, nîous inlan-
g1UmolS avec le pirgsent uîuiiiéio Unie paginîation nouvelle.

Le SiEmproepemencit, (lit, atura ses pagers iiumtérotées de i -l 2.1, les
niiîé'<<-s 'le chaque édit ion - (le I à .52 pal' attiée - devronît servir de
poinît die repèr'e pour. lat classification.

leO ïîuiiletoil sera nîîuméroté de I à 12, de i3 àî 2,1, de 2-5 à .18, et ainsi
le su i te .1 usîu à lat fin (le l'i uformant un ensci mible (le 621i pages.

1Les q1uai îe page's formant Ila couverture du feuilletoni et oit se trouvent
lat i usiqmie, tint. page (le r'epr'oductionî et une paged<'annonces, ne porteront
plis <le lituiii'-s cii t;te, iais lat mîusique scia paginéèe (le faç~on à po>uvoîir,
elle aussi, foi mier un volume àî part avec sonr numérotage spécial.

Chronique des Théatres
MON'UMENTi NATiIONAL

Lat cours1e ait n & a", initerprétée jeudi dernier au bénéfice des
ineuisde i !'îli et d'Ottawa, a plus que saitis,,fait le nîomîbreux publie

qui a1 dul ilitêiliq' cou)tp, p'assé quel<quei buonnes heures et contribué à une
<ivî''chaiitable.

C'ette semmaine, la illn dasiî'ite (les Soirées de Familles sera close
il Ve la i w. i et tI'l intpie' 'iîéConîst antin n.

ICette piè-ce, dfit la direction <les Soirées do Mantille, qu'unî grand
nombîi re d'hiaiitués demand<enit depmuis ioimgtemnp, là (-ause <le sa valeur
e'x'eptionnielle, est ceitainemient i-elle <lui laissera un souv nir plus dlu-
raide, sur' le pulio. Elle compr-end tr'ois actes. Le pr'incipal per'soinnage,
commeiii l'inîdiqu 1i l tit i'e, est un saint prêt re quîi, avcc une bonté (l'âmle et
Unie natume candcide, exerce Une inlutence considérable sur le dénouemient
<le l'aictin. Il est cil contact avec des caractères r'ichmes et edarmants, tels

qesoit sieveu et mnadlame Scott, et Mile ]»ettima, américaines, qui sont
v-eilues se fixer eii l"ranice pour' quelque temîps. Après beaucoup de scènes

énonivant sle déni ouioceîît sei terin e lieurmeu semen t. '
('et te mepescitatttioil sema r'chaussée' par le concours d'ait istes de talent

qui se feront enîtendr îe dans les eiitr'actes ; entre ;iulriem, nrous aurons le
plaisir id'aipp~laudlit runne de noi s cééîi é aliadieniies, Mille D)ubois, élève
du iprofesseuri A lex . Cierck.

Cette semîainec est c'<imîiieicto à c'e i t i.flre lat saisoîn d'é'té avec des prix
populairvî f0, f5 20, 21 5, :',0 et --)0 cenîts : places <dans les, baignoires, 7.5
<'<'iit.s et <iaiîs les 1< 'ges, $ I MO. il y a mat inées tous les mîer'credlis, yen-
ireifis et saiedis. C'est lat t.r<epo i~lwî ~evlequi fera les fi-ais de
toute. la saisoni avec une piè<'e(, nouvelle chîaque semaine. C'e.st Unie excel-

lî'î ea gli ii't n <'ait istes quni vienn len t diriectemnît îlu lat Nio'uvel le-
t i'ialis oui ils t'Iit *j0u' ,1é semi aines <le su ite. C'est là un record qui ne

<i pas, c'' il ceuix 'Ilii nliit vu Ila trmi lpo la1 wi-.elvle1<mi'Cette
semi;i'a aj's- , luiîi<gi:î lîeoi ' Thoî P Ifelrodîgai l>augl<tcr
sonit i'i iiîsiciaités%.

venidimts fi, f cm' jinm, so irée (le aiaau I 'mIéfice (lo Ml. et Mine Jou'nrdanu,
di et t iýst i'5<fisiv il s qumi, il'api'i's q uelquies ucliseigi eiiien ts, lie son t pu près
de qilt ter le ('aiado a, c'ai' à l'ex pi rat ionî <le leurm ~îac cmt ils4 n'aturmon t que
i'eull<aimas (lii cho' ix.

Noiîs dise mus dono îlit la M ascot te ''a<cle gracieux concouairs (Ite M nie
.,a .' d ai gm ans lo r'ôle' 'le flwi'ina ('t Uneii d<~'.e e ci>com't par' touite

la ti iii p<' l'aiaiitu (le M a;scot t , lat directioun i(le 1' Eh hoi'-a<o <foit cil avoir
Urie, car elIle a Ltn joli s <', Jusu 'à présenit, lat chuance' <le trou ver' des

cOd é, oit pîi isso pe<'i ci-'el oîiî' ''t eni Ainié 'iu e ? On i a ciitd<ans unîe grande
v'il le df'Eurmompe, cari il est <1< tla'ile <1<. d éc ider ' <es chatteuses lie premnier

cêtres. .
P'AS CONIPIAQU IEE

Le /îî,s.-Obse'vcz-vous quelques règles fondamenitales' pour la poie-
tuation avec le clay igmaphe

La claviyr&pti s/e.-Certainemnent. Quand j 'amnî'te pour j'iepîe
mets une vir'gule, et chaque fois que j'ai fini unîe pag<', je place un point.

lUN I>11ILOSOPIIE
Le <'ultivaeuî.-Vous ne pr'endr'cz jamais de poissoni là :il ni'y en a

.jamais eu.
Le pcceuî.-Je mî'e'n mioque pas mal. Je' ne pèc'el<ue pour mn'amnuser'.

)IP,,E D'UN ENDIURCI
Lte beau côté d'un rêve d'amnouli, c'est., eii se r'éveillant, de c'onstater' que

l'on est encor'e céli>ataim'e.

ELLE U'A E'LE - (Sil'</i

Il

ordre ià traver'ser'lAlatqe Aussi lesd<irecteuis, oit vrais conînaisseurs,
n'ont pas hésité à l'engageî' et à lat réengager depuis les quelques mois
qu'elle est ici.

Pour ce qui est (les comédies : MMtA. Victor M\oret, I arcy, (.artal, ry
Aramini et Mines Angèle l)'Arcy et Jeannîe I1,ioncli etc., nous ont mion-
tré commient on interprète "lLat tasse de thé " sans coupures. Quant à
"l'Eperlan ", comédie en 1 acte, elle est désopilante.

PARC SoJIMEIln

Lat saisont d'été a été h'iamitinauguréi, et de suite Ile public a pu
s'aissui'er que lat direction ni'a rien omis pour produire dul neuf et dul bril-
tant. IL partie musicale est ài;nieumtspîin' tout c'e que l'on il
vu. On a adjoinît à l'an. ivi groupe d'instruîîîeiitistes une douztaine d'ar-
tistes des iîelIcistrh, rsd ra lice, IL tilit et deI igîlu' Aussi,
forte de ces pré('cieýux élémnirts, lat direction du Parc Sohniver at eu l'h<wu-
reuse idée <l'offrir, une, fois par- somairte, un programmile del grande musique.
D)eux fois par wmnaine, par- contre, la musique sera tout spécialenment

lgr,égayanto, tout ce qu'il y a d& plus propre à plaire au Il petit
inonde ". Nos félicitations à qui de droit: les arrangemnts Pont- la saison
de 1900 <dénotent un goût sûr e't délicat. b TAOTN

UN PPOI3'LieMEI
La scjese passle dans un wagon dle chemin <le fer. Une femime cherchie

en vain son billet et se niet à pleurer. Un jeune hî,ome, témoin <le son
désespoir-, vat la trouvier:

-Voîus avez perdu votre billet., prenez le mien. Quand le conducteur
arrivera à moi, je lui donnerai un problème ài résoudre, prenez muta parole.

Le conducteur' ayant reçu les billets de ceux qui étaient assis aux
premières places, arriva au jeune homme (lui lui mépondit

-Vous avez mon billet.
-Je lie l'ai pas, monsieur. Si vous ne le produisez pas, payez. ou je vais

faire monter le premier chef (le station oùi nous alréter<'ns, et vous serez
mis de force hors (lu train

-parfait.
La station atteinte, le condul<cteur cil fit mionter- le chef et lui expliqua

l'afrai re.
-1l a mon billet, ailirma le jeune homme. Chchlez dans son paquet

pour' voir s'il n'y en a pas un <iont un coin a été enlevé'.
Le chef <le la station délit le paquet, exanmina un à un les billeLs re:,us

et eni trouva un veuf d'un coin.
Alors le jeune hommte produisit la partie (lui manquait.
Mt les deux employés dturent lui faire xîes excuses.
La compagnie n'a r'ien perdu, mais le conîducteur' n'a pas encore pu arri

ver à résoudre le problème.

PAS LA MÊEME CHIANCE
31me hat oie(liloitai un imme'nse p'<rtrîil à V'hi ile-C'est le

fondateur de notre maison, nion premier ancêtre.
àlmc M'erluche. -Comme soit air est triste. .
Mme Ilaue-Gomine. C'est que lui, le cher homine, il n'avait pas d'an-


